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ejjentielles , lorfqu'elles font noires, étendues &
profondes ; & ii elles pénètrent jufqu'à l'os, on ne
peut guère alors douter qu'elles ne dépendent de
quelque vice vénérien ,• ce dont enfuite on peut
s'affurer , par la connoiffance qu'on a de la Nour¬
rice, de la mère & du père de l'enfant : alors il
faut fe hâter d'adminiftrer le mercure, foit à la
Nourrice , foit à l'enfant , parce que ces aphtes fe
termineroient par ia gangrène.

Mais nous prévenons que, dans ces occafions,
on ne doit confier ces petits malades qu'à des Mé¬
decins très-prudens & très-expérimentés, leur
délicateife exigeant les plus grandes précautions,
relativement à cette efpèce de remèdes. Au refte ,
il faut confulter ci-après le § XVI du préfent
Chapitre , qui traite de la vérole des enfans. )

§ IV.
Des acidités , & des Maladies qu'elles produijent

che\ les Enfans , telles que les Tranchées & les
Coliques. *•
Les alimens des enfans étant , pour la plupart ,

de nature acefeente , ou difpofés à devenir acides ,
s'aigriifent fouvent dans Vefiomac , furtout de
ceux dont la famé en dérangée. Aufiï prefque
toutes leurs Maladies font-elles accompagnées
de fignes évidens ^acidité : ces fignes font des
déjections vertes, des tranchées , des coliques, &c.

On a été porté à croire , d'après ces Jymptômes ,
que toutes les Maladies des enfans tenoient à une
furabondance d'acide dans leur eflomac & dans
leurs inteflins. Mais quiconque les obfervera
avec attention , verra que les/ymptèmes d'acidité
font plus fouvent l'effet que la caufe des Mala¬
dies des enfans.
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La Nature a voulu évidemment que leurs

àlimens fuffent de qualité acefcente; & , a moins
que l'enfant ne ibit malade, & que ksaigefiions
ne foient troublées par quelque autre caufe , nous
ne craindrons pas de dire que la qualité acefcente
de leurs àlimens eft rarement capable de leur
nuire. Cependant, comme lesflairés font auffi &
même fouvent des jymptbmes de Maladies chez
les enfans, & comme ils en font quelquefois in¬
commodés , nous allons expofer les moyens de
les en délivrer.

Article premier..

Symptômes des Acidités & des Maladies qu'elles pro'
duijent, telles que les tranchées & les coliques.

( Lorsque Veßomac & les inteflins d'un enfant
font farcis d'humeurs acides , il s'agite , il eft in¬
quiet , il crie par accès. Il fe courbe , gigotte des
pieds, dort mal, rit en dormant, &c. ; quelquefois
il crie après le teton , le prend Ôdelaifle auffi-tôt.
Les /elles font alors , ou déjà verdâtres , ou le de¬
viennent bientôt . Ses linges font teints de couleur
verte , lorfqu'ils font fees. L'enfant exhale une
odeur aigre, ainfi que les rots qu'il pouffe de
temps en temps. Si cet état dure quelque temps,
fes excrémens tiennent d'une nature dysentérique.
Lorfqu'un enfant lâche plus burine que de coutu- symptôme
me, de forte qu'il fe mouille jufque deflous les P* rs"™"f
bras , il a des tranchées. On doit regarder cefym- chóes.
ptôme comme un efFet probable de la confiipation.

Il eft important d'ufer alors de prompts fe-
cours , parce que les tranchées fe termineroient
par des convulfions. Il eft remarquable , dit M.
Rosen, qu'un enfant qui a des tranchées &ne
veut pas teter , prend le fein volontiers & tète
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jufqu'à fe raflafier, Iorfque quelqu'un le tient
droit devant fa Nourrice. )

Article IL

Traitement des Acidités de l'efiomac & des inteflins.

On donnera à l'enfant , au lien de lait, un peu
de bouillon foible , avec du pain léger, & on lui
fera faire un exercice fuffifant pour faciliter la d¿-
gefiion.

On eft dans l'ufage de donner aux enfans »dans
emedes ab- ces circonftances,des/ufe/>5où entrent des pertes,

forbans. de [a craie, des yeux d'écrevijje, & d'autres poudres
teflacées. Ces drogues peuvent , il eft vrai , par leurs
qualités abjorbantes, détruire les acides} mais elles
ne font pas fansinconvéniens : un des principaux,
eft de s'arrêter dans les inteflins, d'y occafionner
la conflipation , toujours dangereulé pour les en-
fans, & des obflruâions dans le ventre , furtout
îorfqu'ilsfont donnés en grande quantité : c'en:
pourquoi on ne doit jamais s'en fervir , à moins

qu'avec des qu'on ne les joigne à des purgatifs, comme à la
purgatifs, rhubarbe, à la manne, &c.

Le meilleur remède que nous connoiflîons , tou¬
tes les fois qu'il eft queftion d'acidité, eft la pou¬
dre infipide appelée magnéfie blanche. Elle purge
en même temps qu'elle abjorbe les acides : par ces
effets ,non feulement elle chafle la Maladie , mais
encore en elle détruit la caufe. On peut la donner
dans toute efpèce d'alimens, ou fous forme de
mixture, telle que nous l'avons recommandée à
la Table générale , Tome V , au mot Mixture laxa¬
tive abjorbante.

Ils ne doi
vent être ad
mililitros

Magne1fie
blanche.



Traitement des Tranchées & des Coliques. 231
Article III,

Traitement des Tranchées 0 des Coliques.

Lorsqu'on enfant eft tourmenté par les tran¬
chées ou la colique, bien loin de commencer par
lui donner de Veau-de-vie , de la cannelle & autres
drogues échauffantes, il faut, au contraire,lui
tenir le ventre libre par des lavemens émolliens &
la mixture dont nous venons de parler. On lui
frottera en même temps le ventre avec un peu
¿"eau-de-vie verfée dans la main chauffée , & de¬
vant le feu. Ces moyens m'ont prefque toujours
réuifi dans les coliques des enfans.

Si cependant il arrivoit qu'ils ne fuffent pas
fuíhTans , on mêlera un peu á'eau-de-vie ou d'une
autre liqueur Jpiritueufe dans deux fois autant
d'eau , qu'on édulcorera avec un peu de fuere , &
on en donnera à l'enfant la dofe d'une cuillerée
à café, jufqu'àce que lesco%u«foientapaifées.
On a vu , dans ces occalions , un peu ¿.'eau de
menthe poivrée réuffir très-bien.

JJangersde*
écliauffims.

Lavemens
émolliens.
¡Vlagnéiie
blanche.
Frictions
avec l'eau-
iîe-vie fur le
ventre.

Circonftin-
ces qui indi¬
quent un peu
de liqueur
l'piritueufe.

Eau de men-
the poivrée.

A R T I C L IV.

Moyens àe prévenir les Acuités, les Tranchées Si
les Coliques des Enfans.

(La Nourrice ne vivra que de viande & de **
bouillons légers à la viande ,dans lefquels on dé- a
layera quelques jaunes d'œufs. Elle évitera tout
ce qui peut avoir de la difpofition à V acide. Il faut
qu'elle ait avec elle une femme pour la féconder
dansles foins qu'elle doit à l'enfant, afin qu'elle
n'altère point fon lait par la trop grande agitation
& le manque de repos néceffaire.ïl faut cependant
qu'elle faffe du mouvement , pour entretenir chez
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elle une douce transpiration , fi importante dans
ce cas comme en tout autre : car il eil d'obferva-
tion que la vie fédentaire corrompt le lait en qua¬
torze jours, & qu'il reprend fes bonnes qualités
dans le même efpace de temps, avec un mouve¬
ment convenable.

Si ces moyens ne réuffiflent pas, il faut chan-
chL°crde l,t ger de Nourrice, & en choifir une dont le lait
Noumce. n'ait aucune aigreur, & foit plus jeune que le

précédent.
Les tranchées font fort communes parmi les en-

fans de la Campagne , furtout pendant l'été , lorf-
que la nourriture de la mère ou de la Nourrice eft
principalement du lait aigre ; & nombre d'enfans
en périflent : il en périroit encore une bien plus
grande quantité , fi les femmes de la Campagne
n'étoient pas dans un mouvement continuel , oc¬
cupées à des travaux du labourage & des prai¬
ries, travaux qui abforbent une partie des acides
dont elles font furchargées.

Si cependant leurs enfans annonçoient des dif-
pofitions à en être affeflés , il faudroit qu'elles
changealfent de régime, qu'elles renonçaffent
abfolument au lait aigre & à toute fubftance acide,
& qu'elles vécuflènt de viande , comme nous
venons de le dire.)

§ V.

Des Gerçures , des Écorchures & des Excoriations
cheç les Enfans.

Les gerçures, les écorchures & les excoriations in¬
commodent beaucoup les enfans, & on dit dans
ce cas , qu'ils fe coupent : elles font ordinairement
fituées dans les aines, dans les plis des cuilfes &
du cou , fous les bras, derrière les oreilles, enfin

Siège de ces
inco.nmodi-
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